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Quand Félix se lève ce matin et ouvre ses grands yeux

Il ne distingue d’abord que des formes, un peu floues mais très proches.

Il frotte ses yeux de ses petits poings.

Il regarde de nouveau, c’est mieux. Plus net.

Deux visages sont penchés au-dessus de lui, tous sourires.

Félix sourit aussi en les reconnaissant : Papi et Mamie !

Mais son sourire, sitôt apparu, se met à trembloter.

Félix n’est finalement pas si rassuré, car tout bouge autour de lui.

Papi et Mamie s’exclament alors :

« Tout va bien Félix, aujourd’hui c’est Voyage Imaginaire ! »

Et juste au moment où le lit se met à vrombir, Papi et Mamie grimpent dedans.

Le paysage disparaît,

Le lit s’envole,

Papi éclate de rire, il s’amuse déjà beaucoup !

Le cadre du lit se transforme, un volant apparaît,

Et les voilà qui voguent sur l’Océan des Galaxies.

Tout est sombre autour d’eux

Mais dans le lit de Félix, on se sent en sécurité.

Félix trépigne de joie en même temps qu’il cherche à maîtriser

La trajectoire de leur vaisseau-lit,

Lui aussi s’amuse beaucoup.

Mamie lui murmure “Félix, tend ton oreille dans le lointain et écoute.”

Mamie est sensible à ces choses-là, elle a été la première à entendre.

Mais bientôt, avec un peu de concentration, Papi et Félix arrivent eux aussi

A entendre au loin, ces douces et jolies voix.

Des chants, des chants qui les appellent, presque une comptine.

“Félix, Papi et Mamie,

Entendez l’appel de l’Océan des Galaxy

Plongez vers nous, suivez nos voix

Il est temps d’aller au-delà de ce que l’on voit”

Ils se regardent.

Déjà la comptine leur parvient de nouveau

“Félix, Papi et Mamie,
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Entendez l’appel de l’Océan des Galaxy

Plongez vers nous, suivez nos voix

Il est temps d’aller au-delà de ce que l’on voit”

Mais ils n’ont pas besoin de l’entendre encore une fois

Ils savent déjà.

Dans une dernière embardée du vaisseau-lit, ils se prennent les mains

Et sautent !

Ils tombent, tombent, tombent.

Mais ils n’ont pas peur,

De la vitesse de la chute naît ce moment où tout se suspend.

Ils ont le temps de se sourire,

De tester des acrobaties,

Un salto pour Papi

Une roue pour Mamie

Des cabrioles pour Félix.

Et, le temps d’une dernière figure,

D’un dernier éclat de rire,

Les voici tous les trois, sur leurs pieds

Et les voix qui chuchotent de nouveau :

“Bravo et bienvenue !

Bienvenue dans la forêt des fonds-marins”

Et puisque les voix disent,

La forêt d’un coup apparaît.

Un monde, un monde à créer.

Les voix reprennent :

“Si nous sommes dans le noir,

C’est pour éclairer la possibilité

D’aller au-delà de ce que l’on croit le jour”

Et dans l’obscurité, sans crainte de l’inconnu,

Félix, Papi et Mamie

S’amusent à toucher le vide,

Le vide autour d’eux qui s’éclaire.

Ils deviennent créateurs, créatrice, de cette forêt engloutie
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Qui, face à leur enthousiasme, accepte de se révéler.

Apparaissent des troncs d’arbres par-ci, des branchages par-là,

Le sol commence à criser sous leurs pas,

Ils marchent maintenant sur des brindilles et des feuilles.

Devant eux, toujours le vide, attirant, et derrière eux,

Une faible lueur éclaire un monde en noir et blanc.

Et quand Félix murmure “Ce serait encore plus beau en couleur”

Des couleurs apparaissent face à lui,

Alors il y plonge les doigts, et décide de peindre de grandes feuilles,

Des feuilles qui apparaissent face à lui

Et qui lui semblent aussi grandes que des arbres.

Puis, un peu étourdi pas tout ça,

Félix, Papi et Mamie s’assoient dans cette forêt des fond-marins.

Et en relevant la tête, ils voient le vaisseau-lit flotter au-dessus d’eux.

D’un bond, ils remontent à bord, et prennent le temps d’un dernier regard

A cette forêt maintenant toute colorée de rose, jaune, orange,

A cet espace encore inexploré qui s’étend à l’infini.

Et au moment où le vaisseau-lit s’élève, de l’eau déferle,

Venant engloutir à nouveau la forêt.

Maintenant si brillante, si lumineuse,

Qu’elle se distingue depuis l’Océan des Galaxies.

Et de retour dans sa chambre, Félix déclare :

“J’aimerais qu’on refasse exactement la même chose demain.”

Mais Papi, l’air malicieux lui dit :

“N’espère pas que les choses restent figées, continue plutôt à les faire bouger !”


